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Ce livre est une version enrichie et corrigée de mon livre précédent "L’eau un être sensible, ou Comment le mouvement insuffle la Vie ? " paru en 2015 et à ce jour plus édité. Il a été enrichi notamment par tout mon cheminement expérimental autour de l’eau et également de ses applications en agriculture dans le cadre de la régénération des sols.


A l’Eau, à la Terre, à mes parents, à toute ma famille, à tous mes amis, à tous ceux que j’ai aimés, au passé, au présent et à venir…


Crédit photos couverture : Milène Souvignet




A propos de l’auteure


L'eau et la terre ont toujours été associées en filigrane à ma propre histoire… Etant issue du monde paysan, j’ai cultivé ces deux passions et c’est en alternance que j’ai travaillé et approfondi l'un ou l'autre de ces deux domaines. Sur les bancs de la faculté, j'obtiens d'abord une Maîtrise de Chimie Analytique des Ecosystèmes et un Master Gestion de l'Eau et des Milieux Aquatiques (2006). Je décroche mon premier travail au Groupement d’Agriculteurs Biologiques de Vendée, et c'est cette même année, en 2007, que je participe aux Journées Toulousaines de l'Eau. J’y fais mes premiers pas dans ce domaine peu connu de la "biocompatibilité" de l'eau, sa "mémoire", sa "dynamisation". Je me passionne littéralement pour le sujet, je rencontre le directeur du laboratoire de recherche Aquadyn (Inde) qui travaille plus spécifiquement sur l'eau "Marcel Violet" en Inde, et 2 ans plus tard, en 2009, je prends l'avion pour rejoindre son équipe de recherche. J'y resterai une année.


Là-bas, je découvre des chercheurs atypiques, comme Yann Olivaux, Marc Henry,... et je commence à travailler en Bio-Electronique de Vincent. En 2010, à mon retour en France, je dresse le bilan : j'ai plus de questions que lorsque que je suis partie. Afin de clarifier l'ensemble, je commence à écrire.


Parallèlement, je m'investis dans la mise en place de deux épiceries associatives à Marseille : Filière Paysanne et ADELE, avec l'objectif de favoriser les circuits courts et le commerce local. Dans ce contexte, je participe au séminaire du chercheur indépendant Nassim Haramein en 2012, puis aux Rencontres du Mouvement Biodynamique organisées sur le thème de l'eau. En avril 2013, je participe à une formation Mécanique Quantique proposée par le professeur Marc Henry.


Fin Août 2013, je tape le point final de mes premiers écrits. Il me faudra encore une année pour finaliser le document, avant de publier en 2015 mon premier livre : " L’Eau, un Etre Sensible ".


En 2013, l'Association pour les Arts, la Science et la Culture de l'Eau (ASCE), me confie la coordination de l'organisation de son prochain colloque. C'est ainsi que naît le colloque " l'Eau en mouvement, Eau porteuse de Vie, interface entre le visible et l'invisible " en novembre 2014. En 2015, je réitère l'expérience avec un autre colloque "Les solutions d’aujourd’hui en accord avec l’eau et les lois de la Nature".


Forte de toutes ces connaissances, je souhaite les mettre en application dans le monde agricole : je reprends donc mes études en école d'ingénieur agronome à LaSalle Beauvais, maintenant UnilaSalle. Le diplôme en poche, je travaille pour le bureau d'étude Natur'Ethique en Recherche et Développement en utilisant la méthode de la Bio-électronique de Vincent ou le potentiel redox Eh/pH (CIRAD, O. Husson) pour l'évaluation de la santé des sols et des plantes (mesure des feuilles, fleurs, fruits) pendant 4 ans (2016-2020).


Parallèlement, la passion de la recherche me pousse en 2018 à lancer une expérimentation grandeur nature en transformant une piscine chimique en piscine naturelle en mettant en œuvre l'ensemble des principes mis en avant dans mon premier livre, notamment le vortex selon Schauberger. Le bassin est en cours d’observation depuis bientôt trois ans maintenant.


Poussée par ma volonté d’indépendance et d’autonomie et forte de toutes mes expériences, je décide de me mettre à mon compte en 2020. Aujourd’hui, je propose :


- d’accompagner des programmes de recherche en agriculture avec les méthodes de mesure du potentiel redox Eh/pH (méthode O. Husson du CIRAD),


- des formations et des interventions autour de l'eau, de la dynamisation de l'eau à la mémoire de l’eau, avec ces applications en agriculture,


- des formations et des interventions théoriques et pratiques sur la régénération des sols et de la santé des plantes, ceci vu sous l’angle de la bio-électronique de Vincent (ou potentiel redox Eh/pH développé par O. Husson, CIRAD).


En parallèle, je me suis installée en tant qu’agricultrice pour continuer de travailler sur mes propres sujets de recherche dans le cadre agricole.


Milène SOUVIGNET




Avertissement


L'ensemble de ce document s'appuie sur les travaux de nombreux chercheurs (près d’une cinquantaine) dont les résultats pour la plupart ne sont pas reconnus à l'heure actuelle par la science académique, étant donné qu'aucune des théories couramment admises, ne permet à ce jour d'expliquer les effets observés par la plupart de ces chercheurs. Il n'en demeure pas moins que les phénomènes observés restent des effets qui ne doivent pas être mis de côté juste pour cause de manque de théorie scientifique.


Ces chercheurs, en général des pionniers dans leur domaine, se retrouvent souvent seuls face à leurs observations et sont alors contraints d'élaborer leur propre vocabulaire et de développer aussi leur propre perception des faits.


Aussi, afin de respecter au maximum le travail de chacun d'entre eux, je me suis appliquée à retranscrire le plus exactement possible leurs travaux, en respectant les effets observés, le vocabulaire employé, l'interprétation et la vision de chacun d'entre eux.


Les théories ainsi que les interprétations émises restent à l'état de propositions, de suppositions non encore vérifiées par la communauté scientifique académique, bien que des recherches récentes tendent fortement à valider ces premiers résultats. N'étant de ce fait, à ce jour, toujours pas expliquées, elles ont été mises de côté dans un premier temps. Toutefois, il est important de s'en tenir aux faits comme dans toute bonne démarche scientifique. Il m'a donc paru intéressant d'écrire une synthèse de l'ensemble de ces recherches, donnant largement matière à réflexion pour une vision de l'eau bien différente de la vision couramment développée dans notre société occidentale actuelle.


Il est important cependant de mentionner que la théorie quantique des champs, dernière branche de la physique quantique, permet de fournir un début d’explication.


NB : Nous ne manquerons pas de rajouter que la version scientifique de ce phénomène connu sous le terme de ″mémoire de l’eau″ ou d’ ″eau sensible″ a été présentée à l’UNESCO (le 8 octobre 2014) par 5 éminents chercheurs, dont Marc Henry, enseignant chercheur à l’Université de Strasbourg en chimie et mécanique quantique et directeur du laboratoire de chimie moléculaire de l’état solide de Strasbourg et Luc Montagnier, prix Nobel de Médecine (2008). Leurs conférences ont été mises en ligne sur Youtube. 1, 2 Une association a été créé pour faire avancer cette cause : Association Natur’Eau Quant présidée par Marc Henry dont les coordonnées sont indiquées dans le chapitre " En pratique ".





1 Luc Montagnier, Digital transmission of bacterial DNA in living cells, Conférence présentée à l’UNESCO, 8 octobre 2014, séance iLive


https://www.youtube.com/watch?v=wJH_KpA_T9Y&index=1&list=PLEsEgglOyCUCrLniVqUt_f_pkHCehvXAG


2 Marc Henry, Eau, électromagnétisme et cohérence quantique, Conférence présentée à l’UNESCO, 8 octobre 2014, séance iLive


https://www.youtube.com/watch?v=yYFFUosjGVU&list=PLEsEgglOyCUCrLniVqUt_f_pkHCehvXAG&index=2&src_vid=wJH_KpA_T9Y&feature=iv&annotation_id=annotation_843930777




Introduction


C'est au cours de ma dernière année universitaire que l'idée a germé. Le temps qu'elle trouve une terre fertile, il lui a bien fallu une année, à lutter entre utopie, rêve, et envie désirée, pour enfin déployer ses racines dans la conviction de ma réalité, et œuvrer au grand jour par l'épanouissement de cet essai !


Faire de la recherche sur l'eau que l'on nomme "dynamisée", "biocompatible" ou encore "sensible", était considérée comme une idée "farfelue" par mon professeur de Chimie de l'époque, alors qu’elle fait partie intégrante de la réalité de nombreux chercheurs qui opèrent dans l'ombre ou au grand jour, ici, en France, en Europe ou ailleurs. L'idée peut paraître saugrenue, elle ne l'est pas quand on prend en compte toutes les dimensions des réalités qui s'entrecroisent, et dont l'eau est le réceptacle parfait.


Formée sur l'eau durant mes six années d'étude universitaire, c'est une toute autre dimension de celle-ci que j'ai rencontrée lors de cette recherche qui, dans les faits, a duré 9 mois au laboratoire de recherche Aquadyn en Inde, mais qui en réalité, va probablement durer ma vie entière. Neuf mois de gestation, pour enfin accoucher, lentement mais sûrement, au bout de 4 ans, au sein de ces écrits.


Ici la synthèse de tout ce que j'ai appris, sous son aspect scientifique. Une synthèse qui a pour point de départ l'eau, cette eau qui interfère avec toutes les dimensions de la réalité et qui m'a conduite sur les chemins de l'électromagnétisme, de la physico-chimie, de la dynamique de son mouvement et dans bien d’autres domaines. Le résumé est linéaire : cela correspond mal au sujet qui au contraire interfère et intègre tous les niveaux de la réalité. Une eau ne pourra jamais être totalement isolée du milieu extérieur. Voici une vérité.


L'eau peut être abordée de multiples façons, la recherche scientifique aujourd'hui n'en a privilégié qu'une, la physico-chimie, négligeant toutes les autres. Faut-il encore préciser que cette seule voie explorée est restée bien en deçà des capacités qu'elle offrait ? En partant du connu, je vais petit à petit lancer le débat sur un ensemble de recherches conduites dans l'ombre, qui pourtant offrent bien des perspectives, et posent plus de questions qu'elles n'en résolvent.


Ce document n'a pas pour prétention d'être exhaustif, seulement celui de présenter de nouvelles pistes d'exploration. L'objectif étant de sortir de l'oubli ces écrits, qui bien souvent dorment dans des placards, sans jamais être lus, alors qu'ils recèlent de véritables trésors, de véritables joyaux qui, quoi qu'en disent les intellectuels accrochés à leur bouée du "rationnel", soulèvent des grandes lames de fond dans les combes de la poésie et de la magie !


Etant de nature pratique et concrète, j’ai voulu confronter ces connaissances aux applications possibles, notamment dans le cadre de ma seconde passion : l’agriculture et la fertilité des sols. C’est l’objet des deux dernières parties de cet ouvrage.




"L'eau n'est pas nécessaire à la vie, elle est la vie." Antoine de Saint Exupéry


"La science est la plus récente, la plus agressive et la plus dogmatique des institutions religieuses." Paul Feyrabend, Pr de physique à Berkeley


"La vie est de l’eau qui dansent au rythme les solides ", Albert, Szent-Gyorgyi, prix Nobel en biochimie moderne.


"Personne ne comprend réellement l’eau. C’est embarrassant de l’admettre, mais cette chose couvre les deux-tiers de notre planète demeure un mystère. Pire, plus nous l’examinons, plus les problèmes s’accumulent : les techniques modernes qui permettent de plonger plus profondément dans l’architecture moléculaire de l’eau liquide ne cessent de soulever de nouvelles questions. " Philip Ball, auteur de " H2O : A Biography of Water ", conseiller scientifique de longue date pour le journal Nature.







Partie I




Que sait-on aujourd’hui ?


Une réalité qui peut être


observée selon trois grands


pôles : une réalité


matérielle, une réalité


fréquentielle, une réalité


structurelle





PARTIE I


Que sait-on aujourd'hui ? Une réalité qui peut être observée selon trois grands pôles : une réalité matérielle, une réalité fréquentielle, une réalité structurelle :


"N'importe quel type intelligent peut faire les choses plus grandes et plus compliquées. Il faut du génie et beaucoup de courage pour aller dans la direction opposée." Albert Einstein.


La réalité peut paraître extrêmement complexe. Il faut savoir prendre beaucoup de recul pour s'apercevoir qu'au final, cette complexité peut s'expliciter dans le jeu d'interactions entre trois grands thèmes fondamentaux que sont la matière, les fréquences (ou onde/rayonnement) et la structure/géométrie. Nous verrons au fur et à mesure de la construction de la réflexion qu'est-ce qu'implique ce dernier pôle (structure/géométrie), et comment il peut se décliner différemment selon l'angle d'observation ou la discipline adoptée (cf. Schéma 1)
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Schéma 1 : Représentation selon 3 pôles de la réalité à notre échelle macroscopique Source : Auteure Milène Souvignet





La vision actuelle du monde la plus naturellement admise est issue de la mécanique classique développée notamment par NEWTON au XVIIIe siècle. Cette branche de la science a tendance à ne se préoccuper que du pôle matière, et seulement d'une partie du pôle onde/rayonnement à travers les équations développées par MAXWELL concernant le champ électromagnétique. Si cette vision nous paraît naturelle lors de notre expérience quotidienne, il faut savoir qu'elle ne prend pas en compte les dernières théories les plus abouties, développées en physique au cours du siècle dernier, notamment en physique quantique, en théorie relativiste d'Einstein, ainsi qu'en topologie (branche des mathématiques qui permet notamment l'étude des espaces, de leur géométrie et de leur déformation).


Ainsi, dans les paragraphes qui vont suivre, nous allons nous préoccuper d'éclaircir ce à quoi correspond chacun de ces trois pôles. Nous nous contenterons d'effectuer, dans un premier temps, une simple introduction sur chacun de ces pôles, afin de construire une réflexion globale progressive, qui ira en s'approfondissant au fil de ces pages.


1. La réalité matérielle : revenons à la base de la chimie, des atomes et des fréquences


L'eau, H2O : deux atomes d'hydrogène, un atome d'oxygène. Cela paraît si simple. Seulement, de tous les fluides connus, c'est celui qui présente le plus de comportements anormaux : "C'est une banalité que de dire que l'eau constitue pour tous les scientifiques un véritable casse-tête encore insoluble." 3


Nous pourrions nous représenter cette molécule d'eau à l'état figé, dans un milieu liquide, évoluant de façon libre et complètement désordonnée, avec cette particularité d'avoir un extraordinaire pouvoir dissolvant pour les substances ioniques (sels, acides, bases). La physico-chimie classique nous informe que cet extraordinaire pouvoir dissolvant lui est donné par la polarité que lui confère l'agencement de ses atomes d'hydrogène et d'oxygène. Ceci donne à l'eau la particularité de bénéficier d'un pôle plus et d'un pôle moins. Et nous pourrions en rester là.


Sauf que dans le monde de l'infiniment petit, la réalité n'apparaît pas aussi simple qu'il y paraît. Preuve en est le passage de l'étude de la mécanique classique à celle de la mécanique quantique, qui tout en complexifiant les modèles moléculaires, atomiques et nucléaires, nous rapproche de plus en plus des réalités de moins en moins tangibles de la "matière".


Pour bien comprendre la suite de l'exposé, nous allons faire un aparté au sein du monde de l'infiniment petit.


Voici ce que nous apprennent les cours de chimie théorique à ce propos (cours de chimie en ligne de l'université de Québec à Chicoutimi). 4


Pour une molécule, nous distinguons 3 mouvements fondamentaux qui correspondent aux énergies de translation, de rotation, de vibration en plus des énergies portées par les électrons eux-mêmes. Les énergies de translation correspondent à la faculté de la molécule à se mouvoir dans le cadre de référence en trois dimensions. Les énergies de rotation sont dues à la capacité qu'a la molécule de tourner sur elle-même. Ces deux types d’énergie ont été également appelé " les mouvements browniens ". 5 Les énergies de vibration sont provoquées par les élongations et les rapprochements des noyaux atomiques entre eux, soit aux variations de distance et/ou d'angle entre les noyaux atomiques. Enfin les énergies électroniques sont dues au niveau énergétique occupé par les électrons sur leurs orbites. A cela faut-il ajouter les niveaux d'énergies nucléaires (noyaux) ? Le schéma se complique encore quand on sait que chaque niveau d'énergie interagit avec les autres, que chaque phénomène ne peut être isolé complètement l'un de l'autre et que chaque type d'énergie réagit à des gammes de fréquences différentes. Ainsi, la combinaison de ces 4 niveaux d'énergie différents fait, par exemple, qu'une seule molécule d'eau peut adopter environ 22000 états de niveaux d'énergie différents, pour le seul isotope 16 de l'eau, soit le plus abondant. 6


Toutefois, il est important de souligner que pour chacun des types d'énergie étudiés, une spectroscopie 7 spécifique a été mise au point : concrètement, cela permet de souligner la capacité de la molécule à absorber diverses gammes de fréquences (infrarouge_IR, Hyper fréquence, Ultra-Violet_UV, visible, radiofréquence…) et de réagir à celles-ci par des changements spécifiques d'ordre énergétique au sein de la molécule. De plus, chaque atome réagit, pour chacune des gammes, aux fréquences qui lui sont spécifiques en produisant un spectre d'émission ou un spectre d'absorption : c'est ce qu'on appelle le spectre caractéristique de cet atome. Ce spectre, selon la théorie classique, est fonction de la nature du matériau et en partie dû à la température.


Ainsi, nous avons :




	l’énergie de rotation : spectre observé dans l’infrarouge très lointain et la gamme des hyper-fréquences (soit les fréquences micro-ondes) autour de 1010 Hz.


	l’énergie de vibration : l'absorption se fait dans la région des infrarouges lointains, les infrarouges moyens et proches (1012 et 1014 Hz) - (sauf pour les molécules homonucléaires dont le spectre étudié sera le spectre électronique).


	l’énergie de sauts électroniques : domaine usuel du proche infrarouge (1011 à 1014 Hz), au proche ultraviolet (1014 à 1016 Hz), en englobant le domaine du visible.





Il faut savoir que le nuage électronique n’adopte pas la même forme suivant les différents niveaux de vibration de l’atome.


Ainsi, il est mis à jour la capacité qu'ont les molécules à interagir directement et de façon complexe avec les ondes électromagnétiques de diverses gammes de fréquences. Ceci ouvre juste une fenêtre sur les perspectives possibles…en aucun cas elles ne définissent des capacités finies. En effet, nombre de ces fenêtres de fréquences ne sont pas explorées en termes d'effet sur les molécules. Cela est d'autant plus vrai que nos systèmes de mesures actuels ne sont pas capables de mesurer les fréquences au-delà de 1024 Hz, soit les rayons gamma, qui correspondent aux énergies nucléaires. Ceci ne signifie pas que les fréquences n'existent pas au-delà.


Nous venons ici de nous préoccuper de l'interaction des ondes électromagnétiques avec la matière. Nous n'avons pas traité des autres types d'ondes qui existent. Nous le ferons dans le chapitre suivant. L'ensemble de ce qui a été présenté pourrait être résumé ainsi :


"En fait quel que soit l’état électronique considéré, la molécule vibre et tourne. […] C’est comme si chaque état électronique correspondait à une nouvelle molécule." 8 La mécanique quantique nous apprend que même à l’état d’énergie le plus bas, c’est-à-dire à la température du zéro absolu, la molécule ne s’arrête pas de vibrer. "Ce niveau d’énergie minimum est appelé l’énergie du point zéro." 9 Très concrètement, cela signifie que les molécules ont une énergie interne qui leur est propre. Ainsi ce qui n'était pas envisageable en mécanique classique (issue essentiellement de la pensée de Newton) le devient en mécanique quantique. La théorie quantique des champs, qui est la branche de la physique quantique la plus aboutie, nous apprend que cette énergie intrinsèque provient de l'énergie contenue dans le vide. Cette dernière affirmation revient à dire que le vide contient de l'énergie.


D'autre part, toutes les molécules identiques en termes d'atomes n'occupent pas nécessairement dans un même milieu les mêmes états énergétiques.


Tout ce chapitre montre qu'à l'heure actuelle, chaque niveau énergétique de la molécule définit de nouvelles propriétés, ainsi qu’une nouvelle structure moléculaire, "tant d'un point de vue géométrique, qu'électrique ou magnétique." 10 De même, nous avons vu que chaque atome interagit selon ses propres caractéristiques aux diverses gammes de fréquences électromagnétiques actuellement connues : c’est ce qui permet d’ailleurs de procéder à leur analyse en laboratoire par les procédés de spectroscopie.


2. La réalité fréquentielle : les ondes, les rayonnements, qu'est-ce que c'est ? Les différentes catégories d'ondes :


Les ondes sont des systèmes oscillants dans le temps mais aussi dans l'espace. Elles se caractérisent par une fréquence, en Hz (qui définit le nombre d'oscillations par seconde), à laquelle est associée bien entendu une longueur d'onde, en m et une intensité en W/m2. Elles ont la particularité de transporter de l'énergie mais pas de la matière (une vague ne fait pas avancer un bateau !). Elles sont actuellement identifiées selon deux grandes familles. 11




1) Les ondes mécaniques ou matérielles





Il s'agit des variations qui concernent la matière comme les oscillations d'un pendule ou d'une corde ou encore d'un mouvement de contraction ou de dilatation d'un fluide : elles se propagent grâce à la présence d'un milieu physique. Leur vitesse est dépendante du milieu traversé. Elles peuvent se déplacer soit de manière longitudinale (onde de compression), soit de manière transversale (cf. encadré ci-après).


Les ondes sonores font partie de cette grande famille. Elles-mêmes sont de type longitudinal (ou de compression) dans l'air. L'oreille humaine est capable de détecter les ondes sonores jusqu'à 20000 Hz. Et vis-à-vis de la structure de la matière, les vibrations mécaniques ne peuvent exister au-delà du 1013 Hz. 12 C'est le domaine des hypersons.


Ces ondes mécaniques sont à même de déclencher des variations de courant électrique de même fréquence, qui sont capables à leur tour de générer des variations des champs magnétiques de même fréquence. Ainsi, jusqu'à 1013 Hz, les fréquences mécaniques et électromagnétiques sont totalement réversibles entre elles. 13 C'est notamment ce qui se passe dans l'effet piézoélectrique : le phénomène de contraction-dilatation régit le système électronique des corps et génère des effets électriques de fréquence identique et réciproquement.




Onde "longitudinale" ou de "compression" :


Elles se déplacent de proche en proche par une série de contraction et de dilatation de la matière : les particules matérielles oscillent dans le sens de propagation de l'onde. C'est le cas des ondes sonores dans les gaz et les liquides, et des ondes sismiques P dans les liquides et solides.


Remarquons au passage que c'est le mode adopté par certains animaux pour se mouvoir comme pour le ver de terre, la sangsue, l'escargot.


Onde dite "transversale" :


Elles se déplacent de manière hélicoïdale, dans l'espace en 3 dimensions : les particules se déplacent dans le sens perpendiculaire au sens de propagation. L'onde peut alors être polarisée (hélice tournant dans le sens horaire ou dans le sens anti-horaire). C'est le cas des ondes sismiques S dans les solides et des ondes électromagnétiques dans le vide.


Le serpent, ou encore le congre et l'anguille utilisent cette onde pour se déplacer.







2) Les ondes électromagnétiques





Au-delà de 1013 Hz et jusqu'à 1024 Hz, les fréquences de type mécanique n'existent plus et ce sont les oscillations de type électrique qui les relaient. Elles s'accompagnent naturellement de fréquences de type magnétique. Toute oscillation de charge peut générer une onde électromagnétique, que cette charge soit un électron, un proton, un noyau, ou même une grosse entité possédant un charge. Ces types d'oscillation sont détectés en partie par notre sens du toucher (courant électrique) et notre sens de la vision. Il s'agit alors de la lumière (onde lumineuse), des ondes radio (utiliser pour communiquer), des rayons X (pour produire une image), des micro-ondes (utiliser pour cuire les aliments), des Infra-Rouges (utiliser pour se réchauffer), des rayons gamma (issus du nucléaire), ou encore de rayons cosmiques. Elles ont la capaci té de se propager dans le vide (elles sont alors de type transversal), chose qui peut paraître étrange au premier abord, puisqu'il n'y a à priori rien à faire " vibrer " dans le vide. Quelle que soit leur fréquence, leur vitesse dans le vide est toujours la même : celle de la lumière.


Ces deux grandes familles d'ondes répondent toutes les deux aux lois de la réfraction, de la réflexion, de l'interférence. Elles ont donc la possibilité de créer des ondes stationnaires.


L'ensemble de ce qui vient d'être dit est résumé dans le tableau 1.





	

	Onde matérielle

	Onde électromagnétique





	Gamme de Fréquence

	0 à 1013 Hz (seuil de


rupture de la matière)

	0 à 1024 Hz (seuil de


détection de nos


technologies)





	Milieu de


déplacement

	Matière (solide,


liquide, air)

	Vide et Matière (solide,


liquide, air)





	Type de déplacement

	Longitudinale ou


transversale selon le


milieu

	Transversale dans le vide





	Vitesse de


déplacement

	Dépend du milieu

	Vitesse de la lumière


dans le vide





	Lois auxquelles elles


répondent 




	Loi de réfraction, réflexion, interférence…





	Exemple

	Onde sonore, onde


sismique S et P, vague

	Onde électromagnétique







Tableau 1: Différences et similitudes entre onde matérielle et onde électromagnétique Source : Auteure Milène Souvignet


Dans l’état actuel des choses, les champs électromagnétiques n’ont pu être mesurés que jusqu'à 1024 Hz. Afin de bien comprendre (et en excluant le cas particulier des phénomènes électrostatiques, qui sont générés par toute charge électrique immobile et celui des phénomènes magnétostatiques, qui sont eux-mêmes générés par toute charge électrique douée d'un mouvement constant), nous pouvons exprimer les choses de la manière suivante :




	les ondes électromagnétiques dites " basse fréquence " sont attribuées aux flux des électrons qui " chahutent " de part et d'autre d'une antenne ou d'un circuit électrique sous l'effet d'une tension. Ce sont, par exemple, les ondes radio (onde de basse fréquence, 30 kHz à 300 kHz) ou encore le courant alternatif (50 Hz, onde super basse fréquence). L'extrême limite avec la radioastronomie est de 300 GHz (1 GHz = 109 Hz). 14 Nous nous situons à ce stade en mécanique classique, en faisant intervenir les équations de Maxwell.


	les ondes optiques, supérieures à 300 GHz correspondent aux transitions des électrons d'une orbitale atomique de l'atome à une autre. A partir de ce stade, c'est la mécanique quantique qui intervient.


	les rayons X, de 3*1016 à 3*1018 Hz sont générés par des transitions des électrons faisant intervenir les orbitales atomiques proches du noyau.


	les rayons gamma, de 3*1018 à 3*1022 Hz sont produits par des processus nucléaires (soit faisant intervenir les noyaux des atomes).





Nos technologies ne sont pas pour l'instant en mesure de détecter des phénomènes vibratoires au-delà de ces fréquences, d’autant que l'existence d'une troisième catégorie de fréquences existant au-delà du champ électromagnétique n'est pas exclue. Marcel VIOLET, Ingénieur des Arts et Métiers, et Michel REMY, dans le livre "le secret des patriarches" édité en 1963, par les auteurs eux-mêmes, supputent l'existence d'une troisième catégorie d'ondes : les "ondes biologiques" (les deux premières étant les ondes matérielles et les ondes électromagnétiques). L'unique conférence publique donnée par Marcel VIOLET lui-même en 1961 vient compléter ces propos. 15


L'actualité de la physique nous parle "des ondes de matière au sens de Schrödinger-De Broglie qui ont effectivement des fréquences de l'ordre de 1040 Hz et ne sont pas de nature électromagnétique." 16


D'autres chercheurs font état de l'existence des champs de torsion, qui font l'objet de recherches au sein de la communauté scientifique russe. La définition donnée par un de ses découvreurs, l'astrophysicien russe KOZYREV, dans les années 1960, nous dit que ces champs de torsion sont en rapport avec les propriétés du temps, 17 ce qui pourrait paraître invraisemblable dit comme ça. Cependant, la théorie quantique des champs fait aussi intervenir la notion de propriété de temps lorsqu'elle introduit la notion de spin. Le chapitre suivant va nous permettre de mieux appréhender cette notion.


Ainsi, nous comprenons que l'espace et le vide ne sont pas vides ! La physique quantique, via sa branche la plus complète, la plus récente et la plus aboutie, la théorie quantique des champs, nous permet d'appréhender l'espace et le vide comme étant chargés de divers types de fréquences et d'oscillations qui ne cessent d'interférer entre elles, et qui constituent les champs. Les quatre champs fondamentaux actuellement admis sont le champ électromagnétique, le champ gravitationnel, le champ des forces fortes et le champ des forces faibles (les deux derniers agissant au sein des noyaux atomiques). 18 L'interférence des multiples oscillations quantiques au sein des champs permet alors de générer par densification les particules, et donc la matière. A l'inverse, la théorie "onde-corpuscule", émise par le physicien chercheur DE BROOGLIE en 1924, évoque le phénomène selon lequel chacune des particules de matière se comporterait à l'image d'une onde. Quant au vide, nos technologies actuelles ne nous permettent pas de le mesurer directement. Nous ne pouvons qu'en mesurer les effets.


3. La réalité structurelle : dans l'infiniment petit, les particules deviennent des ondes, les ondes remplissent le vide, le vide fluctue, s'organise et se structure, la nature fractale de l'Univers :


Après avoir défini et expliqué dans les grandes lignes le lien entre atomes et fréquences, les liens entre ces deux concepts, plongeons un peu plus loin au sein de la nature même de cette matière, comment elle se structure, via la théorie quantique des champs. Ainsi, Jacqueline BOUSQUET, chercheuse au CNRS, (décédée depuis peu le 11 janvier 2013) nous donne une première approche du monde de l’infiniment petit. Elle explique que le modèle atomique de base était relativement simple : nous avions un noyau composé de protons et de neutrons, et "à des distances considérables, un nuage d’électrons tourbillonnant à des vitesses folles." 19 Puis on découvre que le proton est constitué de quarks, on a pensé pendant longtemps qu’il s’agissait des "briques ultimes".


A l'heure actuelle, la physique des particules, avec l’aide des accélérateurs de particules, a permis de dénombrer 24 particules élémentaires (12 particules de matière, les fermions et 12 particules de rayonnement, les bosons), sans compter les 12 anti-particules pour les particules de matière. L'ensemble de ces particules constitue des centaines de particules composites et souvent instables. 20 Après la démonstration de l'existence du Boson de Higgs (déclaration faite par le CERN le 4 juillet 2012), actuellement considéré comme particule élémentaire, qu’est ce qui nous dit que nous ne découvrirons pas que celui-ci est lui-même une particule composite ?


D'autant que certaines de ces particules semblent se jouer de leur réelle existence en tant que particule matérielle car la théorie quantique des champs nous dit qu'à chaque instant, il peut surgir du vide des particules (nommées de ce fait particules virtuelles) qui peuvent être aussitôt détruites. Si jamais certaines de ces particules, comme les particules de rayonnement (bosons), issues de l'excitation des champs quantiques, entrent en interaction avec les particules matérielles réelles (fermions), il y a alors échange d'énergie entre ces particules réelles. Chacune de ces particules peut être alors définie comme étant une densification de champ : "c’est la théorie du Bootstrap de Chew." 21 Cette définition implique de proche en proche tout l'Univers.


Ce qui différencie réellement particule de rayonnement (boson) et particule de matière (fermion) est en fait leur nombre de spin, cette notion étant d'ordre purement quantique. Aucun équivalent n'existe en mécanique classique. Une manière de définir cette notion serait de représenter les particules avec leur mouvement propre de rotation. Cependant, cette image ne définit pas la réalité, elle ne fait que donner une vague idée. Le spin entier pour les bosons définit un état de retour à une symétrie parfaitement identique après une rotation de 2π (soit un tour complet). On dit que le facteur de phase reste invariant après toute permutation. Le spin demi-entier pour les fermions définit un état de retour à une symétrie identique après une rotation de 4π (soit 2 tours complets). On dit que le facteur de phase tourne à 180° après une permutation.


Pour bien comprendre, il faut intégrer la théorie de la relativité générale d'Einstein qui nous dit que l'espace et le temps sont des dimensions indissociables. Ainsi, l'Espace-Temps est définit par 4 dimensions : 3 dimensions pour l'espace et une dimension pour le temps. Une rotation d'un tour complet dans un espace à 3 dimensions n'admet pas un retour à la symétrie pour une particule de matière (fermion) du fait d'une torsion induite du vecteur temps. Il faut nécessairement faire une rotation de plus, pour ramener l'Espace-Temps à son état initial. Ce qui était le cas pour une particule de matière n'est pas le cas pour une particule de rayonnement (boson) : la particule étant comme dissociée de notre espace en quatre dimensions, une simple rotation d'un tour complet suffit à la faire revenir à son état de symétrie initial. Ainsi, la notion de spin est liée aux propriétés du temps. Ainsi, les propriétés du temps, déjà mentionnées à propos des champs de torsion, interviennent aussi dans la notion du spin. Cela définit une notion de polarisation pour les fermions : les particules élémentaires ou composites de spin demi-entier peuvent alors être sous deux états. Nous en venons ainsi au principe d'exclusion de Pauli : deux électrons associés au sein d'un atome ne peuvent pas se trouver dans le même état quantique : ils ne peuvent pas avoir le même état de spin. 22


A l’échelle de l’infiniment petit, nous distinguons donc deux types de particules, les fermions (particule de matière) et les bosons (particules de rayonnement), qui interagissent de manière constante entre eux. La théorie de la dualité "onde-corpuscule" développée par le mathématicien physicien De BROGLIE dans sa thèse publiée en 1924 en a été le précurseur. 23 Ainsi, de la même manière que la lumière peut être vue comme une onde électromagnétique ou une particule (le photon avec l’effet photoélectrique mis en évidence par EINSTEIN), il est stipulé que ce phénomène existe pour tous les types de particules : ainsi naît le principe de la dualité "onde-corpuscule" qui spécifie que chacune des particules est à la fois onde et particule. Il est bon de préciser que cette théorie de la dualité "onde-corpuscule", autrefois réservée aux échelles de l'infiniment petit, a été vérifiée depuis pour un faisceau d'électrons en 1961 par Claus JÖNSSON, pour une molécule de fullerène 24 en 2003 par le physicien Anton ZEILINGER et pour des molécules d'une masse d'au moins 7000 Da 25 en 2012 par le physicien Klaus HORNBERGER. 26 Ainsi, il semblerait que les molécules de moins de 7000 Da peuvent être considérées comme présentant des effets d'interférence quantique : elles peuvent être vues comme étant des paquets d'onde. Pour comparaison, une molécule d'eau a une masse d'environ 18 Da, laissant présager donc des effets quantiques à l'échelle de l'eau. Très récemment, en 2019, des expériences ont été validées pour des molécules de l'ordre de grandeur d'une protéine, notamment pour des oligo-porphyrines ayant une masse au-delà de 25 000 Da (soit près de 2000 atomes) : nous sommes alors à l'échelle de la cellule. 27


D'autant qu'en prenant un angle de vue élargi, nous nous apercevons qu'étudier dans le détail la matière revient à étudier 0,00001 % de notre Univers. Quand d'autres scientifiques font ce constat frappant : 99,99999 % de notre Univers est rempli de vide ! 28 Et ce vide n'est pas vide, il est au contraire plein comme nous l'avons déjà évoqué dans la partie I.1. A l'échelle de l'infiniment petit, la théorie quantique des champs mentionne la capacité du vide à créer et à détruire des particules de manière complètement aléatoire : ce sont les fluctuations quantiques du vide. A l'échelle de l'infiniment grand, ce vide semble être organisé. Laissons la parole à Laurent NOTTALE, astrophysicien, directeur de recherche au CNRS, à l'observatoire de Paris-Meudon :


"La physique est depuis longtemps confrontée au problème de la répartition spatiale très inhomogène de la matière dans l'Univers. Cette répartition des structures spatiales est souvent hiérarchisée, que ce soit dans le domaine microscopique (quarks dans les nucléons, nucléons dans le noyau, noyau et électrons dans l'atome, atome dans la molécule, ...) ou macroscopique (étoiles et leur système planétaire formant des amas, se regroupant avec la matière interstellaire, elle-même fractale, en galaxies, celles-ci formant à leur tour des paires, des groupes et des amas, qui appartiennent à des superamas de galaxies, eux-mêmes sous-ensembles des très grandes structures de l'Univers). Ce qui frappe dans ces deux cas est que c'est le vide et non la matière qui domine, même à de très grandes échelles où l'on pensait auparavant trouver une distribution homogène." 29


Le physicien Nassim HARAMEIN de son côté insiste : "les systèmes strictement isolés n'existent pas, tout est interconnecté par le vide lui-même." 30


Et de ce vide non homogène naît des structures hiérarchisées, c'est à dire des structures avec différents niveaux d'organisation. En mathématiques, c'est l'équation de Schrödinger qui permet de régir ce phénomène. Toutefois, il ne faut pas oublier que ce concept de particule ne s’intéresse ici qu’à décrire le mouvement et la répartition des objets ou d’un ensemble d’objets, indépendamment de leur structure interne. Ainsi, ces ensembles de particules s'articulent eux-mêmes entre eux selon certaines structures qui, définies à une échelle supérieure, deviennent un nouvel objet d'étude. Il est à noter qu'il n'y aura pas nécessairement une similarité stricte entre ces deux niveaux d'échelle étudiés. Ainsi, chacune des hiérarchies de structures "combinera des propriétés universelles invariantes d'échelle avec d'autres propriétés spécifiques de l'échelle (relative) particulière considérée." 31 Il faut alors comprendre que tous ces niveaux de structuration sont reliés entre eux par des "ondes d'échelle" qui en assurent la cohérence.
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